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conscients du fait que la consolidation du genie
americain sur le plan culturel, ajout^e ä notre force materielle,

pourrait representer le salut pour nous-memes
et pour d'autres. II ne suffit pas de defendre notre
democratie, nous devons nous battre et gagner la lutte
des idees afin de faire de la democratie une puissance
positive et nous, les architectes, devons trouver la justi-
fication de ces idees pour en penetrer notre entourage.

Notre societe qui se desagrege a besoin de prendre
part ä la creation artistique, contrepoids essentiel
de la scienee dont l'influence «atomique » doit etre
compensee. Transformee en diseipline educative,
cette partieipation donnerait ä notre entourage l'unite
qui est ä la base meme de la culture, contenant
toute chose, depuis la simple chaise jusqu'ä la cathedrale.

Les fetes du Centenaire de l'Ecole polytechnique
de l'Universite de Lausanne

Donner un reffet des fites du Centenaire de l'E.P.U.L.,
c'est avant tout evoquer la haute tenue des nombreuses
manifestations qui se sont succede quatre jours durant.
Diverses dans leur cadre et dans leur deroulement, faisant
alterner heureusement la gravite et le plaisir, Vofficialite
et Vintimite, chacune a ete marquee cependant par un
caractere commun de distinetion sans raideur, de joie
sans debordements. Le protocole tout academique des
ceremonies solennelles etait tempere d'un humour tres
vaudois et Vallegresse des fetes d'un affectueux respeel
de la dignite des circonstances. La precision mathematiqüe

de l'organisation alla jusqu'ä donner ä chacun
Vimpression spontanee de reussite qui appartient plus
aux fetes improvisees qu'ä Celles preparees de longue date.

Qu'il se soit agi de la ceremonie solennelle au « Metropole

», dont M. J. Calame rend compte ici, ou de la
reception ä Chillon, de la collation des doctorats honoris
causa ou du diner du Centenaire, qu'il se soit agi encore
de la garden-party organisee par les etudiants de l'Ecole,
on ne peut s'empecher de faire un parallele entre cette
reussite et V indiscutable vitalite dont l'Ecole fait preuve :
vitalite due certes ä V indefectible attachement de
nombreuses generations d'anciens eleves mais rendue plus
sensible encore par la presence d'une jeunesse pleine
d'allant et de vie.

La ceremonie solenneile au « Metropole ».

Cinq discours, bien penses et bien dits, comme brodes
sur une trame de fete (celle tissee par l'Orchestre de
la Suisse romande dans un de ses meilleurs jours), tel
est le souvenir laisse par cette matinee du vendredi
12 juin, qui parut courte ä tout le monde.

C'est l'Ecole polytechnique de l'Universite de
Lausanne qui redit son passe centenaire, rappeile sa filia-
tion ä ses enfants, exprime sa reconnaissance de ce
qu'elle a recu et dit sa foi dans l'avenir.

Apres que la prestigieuse Ouvertüre des «Maitres
chanteurs de Nuremberg » eut sonn6 les accents de la
joie, M. le directeur Alfred Stucky salue l'auditoire,
constitue par les repr£sentan.ts multiples des autorites
pölitiques, des hautes ecoles de Suisse et de l'etranger,
des professeurs, des etudiants et des amis de l'E.P.U.L.,
et manifeste sa reconnaissance devant les nombreuses
marques recues de Sympathie et d'encouragement. II
rappeüe la foi et le courage des cinq fondateurs de
1853, la sagesse et la clairvoyance des directeurs suc-
cessifs — parmi lesquels il evoque les vertus particu-
lieres d'Adrien Palaz, d'Auguste Dommer et de Jean
Landry — la sollicitude de l'industrie vaudoise et
confederee en faveur de l'Ecole, et celle aussi de ses
anciens eleves, qui fönt valoir son enseignement partout
oü on les trouve dans le vaste monde.

Le directeur Stucky rappelle la creation de l'Ecole
d'architecture et d'urbanisme en 1942, esquisse les
perspectives d'avenir par etapes successives, au gre des
occasions favorables, mentionne les terrains acquis
sagement par l'Etat de Vaud pour des agrandissements
futurs, dit les bienfaits de l'autonomie d'une Organisation

particuliere, et aussi la coüaboration fruetueuse
avec les cinq autres facultes de l'Universite.

Et surtout il entend en ce jour souligner devant ses
etudiants la noblesse et la beaute de leur profession
future. La « technique » n'est pas une scienee « neutre »

au petit pied, qui se preterait sans conscience aux
satisfactions capricieuses de quelques ambitieux ; c'est
un art d'inventer et de creer librement, de «construire

» selon les intuitions et les lois decouvertes,
unissant ä la fois, selon Valery, la force et la bonte,
la tenacite et la generosite. II n'y a pas pour l'ingenieur
de neutralite morale ; sa täche est de contribuer avec
discernement au bien-etre de l'homme, en respeetant
la volonte du beneficiaire et la dignite de l'executant.

Puis M. le conseiller d'Etat Pierre Oguey, chef du
Departement de l'instruction publique, ancien professeur,

ancien etudiant de l'Ecole, fait f'eloge du directeur
d'aujourd'hui, constructeur et administrateur emerite
ä l'esprit clair, ä la « volonte qui ne connait pas d'obs-
tacle ». II rappeüe l'achat de 1'Hotel Savoy et les plans
d'avenir, mais voudrait surtout que l'Ecole continue
ä maintenir les deux principes qui l'ont guidee jus-
qu'ici :

la generalite des etudes avant la specialisation ;

un nombre raisonnable de ses etudiants, qui
permette ä chacun de ceux-ci de demeurer
en contact avec ses professeurs.

L'Ecole k effectif limite peut, mieux qu'une autre,
former 1'etudiant et developper ses qualites
individuelles. Quoi de plus beau, pour les professeurs aussi,
que ce contact avec des intelligences toutes neuves

Apres avoir evoque les naturalistes et les mathematiciens

de l'ancienne observance. le conseiller d'Etat
rappelle l'evolution de l'ingenieur depuis un siecle, la
nature de ses recherches et de ses realisations et montre
l'interdependance de tant de diseiplines dont les ana-
logies peuvent servir jusqu'aux sciences morales eües-

memes, dans l'objectivite des recherches d6smt6ressees.

C'est maintenant au tour du president de la Confe-
deration suisse, M. le conseiller feü6ral Philippe Etter,
d'apporter les felieitations et les vceux de la plus haute
autorite du pays et, selon la venerable tradition,
d'implorer sur l'institution jubilaire la benödiction
divine.
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Le canton de Vaud est un de ceux qui donne 1'exemple

d'un sain federalisme : compter sur ses propres
forces d'abord, avant de faire appel aux finances
föderales. D'aüleurs la «Fondation nationale suisse pour
la recherche scientifique», recemment cräee, va pouvoir

aider tous les chercheurs, ä quelque eeole qu'üs
appartiennent. La scienee suisse entend mettre le
fruit de ses recherches au service de la paix. La
technique suisse — comme l'avion — vise ä liberer l'homme
de la pesanteur terrestre et non ä utiliser sans discerne-
ment les forces natureües. C'est l'ethique, en definitive,
qui doit diriger la technique et la maintenir dans la
noblesse des Services qu'eüe peut rendre ä l'humanite.

Dans cette atmosphere d'euphorie et de bienveillance,
l'Orchestre execute alors — tel un reve dans la foret,
dans la chaleur du jour — la « Pastorale d'ete », d'Arthur

Honegger.

II appartient ensuite au recteur de l'Universite,
M. Marcel Bridel, de situer l'activite de l'ingenieur et
de son Eeole dans la vie universitaire de Lausanne,
particulierement en ce siecle oü l'importance de l'ingenieur

a grandi si rapidement; de dire ce qui unit
1'etudiant polytechnicien aux autres universitaires et ce qui
le distingue d'eux : le sens du concret, le besoin de
realiser, par Opposition ä la theorie pure et au plaisir
de la simple logique ou enfin ä la dogmatique des
formes.

Mais il y a, de nos jours, une solidarite ä observer
dans les diverses diseiplines de l'enseignement et il faut
en etre conscient. La seule hierarchie qui compte, c'est
ceüe des merites.

Un hommage enfin est rendu ä sa sosur de Lausanne

par l'Ecole polytechnique federale et par l'organe du
president de son Conseil, M. Hans Pallmann, qui dit
les buts communs centres sur la liberte d'opinion et
les experiences semblables dans le domaine de
l'organisation, laqueüe est sans cesse en eveil devant les

progres de la scienee et de ]a technique.
L'evolution acceieree des concepts et des theories

devrait avoir pour consequence un equipement
toujours plus pousse des laboratoires et une augmentation
du nombre des chercheurs, mais les locaux ne suffisent
dejä plus. La Suisse est placee sous ce rapport devant
les mlmes problemes que les grands pays, avec des

moyens plus limites.
M. Pallmann souhaite, dans ce domaine, une

eollaboration entre les centres de recherche de Suisse, pour
eviter des depenses trop coüteuses, et il rappeüe aussi
les aecords de 1938 — trop peu mis ä profit jusqu'ici
— qui permettent ä des etudiants d'une eeole de passer
dans l'autre sous certaines conditions.

Les buts des deux ecoles sont semblables : recherche
de la verite scientifique, presentation obj'ective des

resultats, importance donriee aux exercices pratiques.
Elles sont toutes deux enfin au service de la Suisse.
L'Ecole de Lausanne a fait ses preuves ; eile a marque
par son esprit d'entreprise ; eüe est en plein elan,

dynamique. Sa sceur de Zürich lui souhaite de continuer
ainsi son heureux developpement.

Apres cet hommage particulier vont venir les hom-
mages de quarante-sept ecoles, universites, societes
techniques, associations d'ingenieurs et d'architectes
dont les representants, venus de tous les points de

l'Europe, defilent sur le podium.

M. le directeur Stucky dit sa reconnaissance, souhaite
d'heureuses heures k ses invites et clöt ainsi la partie
verbale.

Dans la penombre teintee de rose et sous la baguette
aiiee d'Ernest Ansermet, 1 Orchestre semble oublier
soudain la grandeur des propos tenus. C'est Ravel qui
evoque le dialogue pastoral de « Daphnis et Chloe » et
qui rend peu ä peu, au monde ancien de la Terre, ce
public d'invites et d'amis. Quelques minutes encore et
ils n'auront plus qu'ä gravir les marches ineurvees du
temple pour retrouver le trafic de midi, dans cette cite
bruyante coneue par les hommes d'aujourd'hui.

Mais la journee n'est pas terminee. Dfes 14 h. 30, ä

Ouchy, «L'Helvetie» et «La Suisse» emportent sous un
ciel vaporeux les invites du Conseil d'Etat ä Chillon.
Aux navigateurs d'un jour, le chäteau de Savoie et de
Berne, devenu accueillant sur terre «independante »,
offre — selon les goüts — le «petit blanc» du pays
ou ce the des colonies qui va sceller pour toujours — s'il
ne l'avait fait dejä — l'affection pour ce pays de Vaud,
dispensateur ä pleines mains des tresors de son coeur.

J. C.

La Collation des doctorats honoris causa
L'Ecole avait tenu ä saisir l'occasion de ces fetes

pour honorer quelques personnalites savantes, asso-
ciant dans cet hommage quelques anciens eleves, des
savants suisses et des savants des trois pays voisins et
amis dont nous partageons la culture.

Cette ceremonie, precedee et close par deux quatuors
interpretes avec sensibüite par la Soci6te de Musique
de chambre de Lausanne, fut ouverte par M. Alfred
Stucky qui, apres avoir rendu hommage ä quelques
eminents anciens professeurs de l'Ecole, evoqua la
täche du technicien, fruit complexe de la scienee et de
Ja creation. Par sa culture, par ses contacts permanents
avec la scienee, oü ses qualites de savant sont mises ä
contribution, le technicien partieipe ä la joie de connaitre

; mais par son activite oü l'invention et l'intuition,
en un mot l'art, jouent un röle determinant, il a le
privilege de participer egalement ä la joie de construire.

Ce fut ensuite la brillante presentation, par les
professeurs de l'E.P.U.L., des personnalites ä qui devait
Stre conferee la distinetion de docteur honoris causa.

On n'attendra pas du chroniqueur, presque profane
d'aüleurs dans le domaine des sciences techniques, une
repetition, qui ne pourrait etre que maladroite, des
eloges qui furent prononces. Qu'il soit permis de dire
simplement que ces eloges furent aussi remarquables
qu'emouvants et que les reeipiendaires exprimerent
tour ä tour leur gratitude, en termes tres flatteurs pour
l'E.P.U.L. et pour Lausanne.

Les douze personnalites distinguees etaient les
suivantes :

M. Andre Mairesse, docteur honoris causa, president
central de 1'Association des anciens eleves de
de l'E.P.U.L., directeur, secretaire general de la
Compagnie de Fives-Lille, Paris, presente par M. le
directeur A. Stucky.

M. le professeur Henry Favre, docteur honoris causa,
recteur de l'Ecole polytechnique föderale, Zürich,
presente par M. le professeur M. Derron.

Mme Cecile Roy-Pochon, docteur honoris causa,
ingenieur-conseil de la Societe des Lampes Visseaux,
Paris, presentee par M. le professeur R. Mercier.

M. le professeur Gustavo Colonnetti, docteur honoris
causa, professeur ä l'Ecole polytechnique de Turin,
president du Conseil national de la Recherche en
Italie, Rome, presente par MM. les professeurs
C. Colombi et F. Panchaud.
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M. Auguste Chevalley, docteur honoris causa,
ingenieur en chef de la S. A. Giovanola Freres, Monthey,
presente par M. le professeur M. Cosandey.

M. le professeur Friedrich Tölke, docteur honoris
causa, professeur ä l'Ecole polytechnique de Stuttgart,

directeur de 1'Institut du Bätiment, Stuttgart,
presente par M. le professeur A. Stucky.

M. le professeur Franz Tank, docteur honoris causa,
president de l'Association suisse des electriciens,
professeur ä l'Ecole polytechnique federale, Zürich,
presente par M. le professeur E. Juülard.

M. Eric Choisy, docteur honoris causa, president de
la Societe suisse des ingenieurs et des architectes,
president de la S. A. Grande Dixence, Geneve,
presente par M. le professeur H. Matti.

M. le professeur Francois Cahen, docteur honoris
causa, directeur-adJoint des Etudes et Recherches ä
l'Electricite de France, professeur ä l'Ecole
superieure d'Electricite, Paris, presente par M. le
professeur D. Gaden.

M. Hans Harry, docteur honoris causa, directeur
federal des Mensurations cadastrales, Berne, presente
par M. le professeur W. K. Baphmann.

M. Arthur Wilhelm, docteur honoris causa, president
de la Societe suisse des Industries chimiques, admi-
nistrateur-deiegue de la S. A. CIBA, Bäle, presente
par M. le professeur H. Goldstein.

M. Alphonse Laverriere, docteur honoris causa,
architecte D.P.L.G, membre de 1'Institut de France,
Lausanne, presente par M. le professeur J. Tschumi.

Diner et bal du Centenaire

La Grande saüe du Comptoir suisse; onze cents
personnes ; habits noirs et robes du soir ; de nombreux
invites ; un diner remarquablement servi en depit du
nombre des participants; apres une bienvenue de
M. A. Stucky, on entend une spirituelle allocution de

M. Albert von der Aa, president du Grand Conseü
vaudois, une adresse de M. Andri Mairesse, lue par
M. Puig, un representant des etudiants...

A 23 heures : la salle de bal rendue agreablement
meconnaissable par les eleves de l'Ecole d'architecture ;

un entrain extraordinaire gräce ä la presence des
jeunes generations ; une nuit trop courte.

Garden-Party dans les järdins de l'EPUL

Bravant un temps maussade, les jeux se deroulent
selon le programme. Sous les cedres et les marronniers,
les buffets, les estrades, les attractions rivalisent.

Les Faux-Nez jouent leur succes : «Un mot pour
un autre», de J. Tardieu. Mais le «Vray Guignol»
doit ceder le pas ä l'averse. Qu'importe, la fete a reussi

Exposition de l'Ecole d'architecture
II faüait ä l'Ecole d'architecture une edatante

demonstration de vitalite pour n'etre pas noyee dans
l'enthousiasme d'une fete d'ingenieurs. Celebrant trös
exactement le dixieme anniversaire de sa creation, ses
plus anciens diplömes ne le sont que depuis quatre ans
ä peine et leur nombre est modeste. Cet eclat, eüe le
donna par l'exposition des travaux de ses eleves :

dans la grande saüe du Musee d'art industriel, projets
et maquettes se partageaient l'interöt d'un public
Sympathisant.

D'importants travaux d'analyse historique attirent
et retiennent l'attention par leur presentation impec-
cable. Quant aux travaux de composition (esquisses,
projets rapides et etudes plus poussees), ils d6notent
une liberte de conception et une sürete de jugement
qui fönt honneur aux professeurs de l'Ecole et en
particulier ä M. Jean Tschumi. Un soufüe indiscutable
anime les meiüeurs de ces projets. L'impression de
serieux qu'ils laissent dans leur ensemble est confirmee
par les voix autorisees des excellents architectes que
nous avons rencontres ä Lausanne au cours de ces
journees.

J.-P. V.

LES CONGRES

Commission internationale pour l'irrigation
et le drainage, Nouvelle-Delhi

La Commission internationale pour l'irrigation et le
drainage ä la Nouveüe-Delhi fait savoir que les bulle-
tins n08 1 et 2 du premier Congres pour l'irrigation et
Ie drainage, qui a eu lieu ä la Nouvelle-Delhi en 1951,
sortiront de presse dans la deuxieme moitie de cette
annee. Le coüt de ces deux buüetins est de 40 fr. Les
commandes pour ces buüetins doivent etre adres-
sees, au plus vite, au president du Comite national
suisse pour l'irrigation et Ie drainage, Edouard Grüner,
Nauenstrasse 7, Bäle.

SOCIETG SUISSE DES INGENIEURS

ET DES ARCHITECTES

Communique du Secretariat
Revision de la formule S.I.A. n° HO : « Instructions
provisoires pour le calcul des honoraires relatifs aux plans
d'aminagement de regions, de localites et de quartiers,

et aux plans de Situation»

Le Comite central de la S.I.A. a decide, dans sa
dernifere seance du 15 mai, de confier la revision de
cette formule k la Commission pour les honoraires des

architectes et a designe däns ce but une sous-commission
speciale.

Le Comite central decide d'appliquer une augmentation
de 30 % sur les taux de la norme actuellement

en vigueur, pour les adapter au rencherissement du
coüt de la vie et en particulier ä l'augmentation des
frais de bureau (salaires des dessinateurs, techniciens
et architectes). L'augmentation de 30 % peut etre
appliquee des ä present jusqu'ä la mise en vigueur de
la norme revisee.

Erratum

Une regrettable erreur de mise en pages s'est glissee
dans l'article de M. P. Ch. Petroff : Importance de
la passivation des surfaces metalliques avant peinture.
paru dans notre numero du 13 juin 1953, page 295.

Les conclusiöns de l'expose libeliees comme suit :

Cette possibilite de peindre directement sur töles
calaminees a pour consequence la suppression d'operations
coüteuses, telles que le sablage ou le decapage.

D'autre part, ces resultats ne sont que la confirmation
de ceux obtenus par les Ateliers et Chantiers de Bretagne
k Nantes qui, depuis 1949, ont pu peindre directement sur
töles calaminees, gräce ä l'antioxage prealable, onze vapeurs
de haute mer. Aux carenages, la peinture des carenes de
ces bateaux s'est toujours revelee en meilleur etat que celle
des carenes traitees simplement au minium comme couche
de fond. Les töles ne montrent aucune piqüre, ni trace de
corrosion. Les parties k repeindre ne portent que sur les
couches de fmition ayant subi des deteriorations d'ordre
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